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Des erqulsioi]s auto-deVeloppatrices

par le Dr R.-A. Reiss

Depuis longtemps on s'est efforce de trouver une plaque
photographique contenant dejä dans l'emulsion l'agent re-
ducteur, c'est-ä-dire des plaques se developpant dans une
simple solution alcaline. Petzold est parvenu le plus pres du
but en additionnant ä l'emulsion de Fhydroquinone et du
bisulfite de sodium. Mais la plaque Petzold presentait encore
de nombreux inconvenients.

Nous avons cherche ä perfectionner ce procede et nous
avons obtenu les resultats suivants : Presque toutes les
substances revelatrices additionnees d'un corps conserva-
teur peuvent etre incorporees par trempage ä l'emulsion
photographique et, apres exposition ä la lumi£re, l'image
latente peut etre revelee par un simple bain d'un carbonate
ou hydroxyde alcalin.

II va sans dire que les resultats sont tres differents sui-

vant la substance revelatrice employee, et le degre de

conservation des plaques ainsi preparees est tres variable.
Le meilleur corps reducteur se prßtant ä la preparation

par trempage des emulsions auto-developpatrices nous sem-
ble etre, d'apres nos experiences, hydroquinone.

Comme substance conservatrice, c'est l'acetone-sulfite de

Bayer qui nous a donne les resultats les plus satisfaisants.



I.ES EMULSIONS AUTO-DEVELOPI'ATRICES

Pour preparer la plaque auto-developpatrice, nous avons
precede de la faqon suivante : On fait d'abord une solution
contenant dans 100 ccra. d'eau distillee et bouillie i gr.
d'hydroquinone et 10 ccm. d'acetone sulfite de Bayer. Une

Phot. Martin, Berne.

plaque quelconque (nous nous servions pour nos essais
des plaques Lumiere, etiquette bleue) est trempee dans

ce bain pendant deux minutes et ensuite sechee. II va
sans dire que ces operations doivent etre faites dans la
chambre noire.

Apres sechage, la plaque peut directement servir pour la

pose ou etre conservee dans une boite comme une plaque
ordinaire. La pose elle-meme doit etre plus longue que pour
une plaque non traitee avec la solution d'hydroquinone, la
plaque ayant perdu ä peu pres la moitie de sa sensibilite
primitive. Ainsi, au lieu de poser deux secondes on en posera
quatre.
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Le developpement se fait ä l'aide d'une solution de

reserve de carbonate de potassium ä 10% qu'on a diluee

pour l'usage avec deux parties d'eau. L'image vient assez
lentement mais tres vigoureuse. Les ombres sont tout ä fait
transparentes et pourtant tres fouillees. Les plaques ainsi
traitees n'ont aucune tendance au voile.

En poussant ä fond le developpement, on obtient des

cliches dont les lumieres sont d'une densite qui n'est que
fort difficilement realisable avec des plaques ordinaires.

Le procede est done surtout recommandable pour les

reproductions. Le grain du cliche est excessivement fin et
ressemble beaueoup ä celui des plaques au collodion. De ce
fait les plaques auto-developpatrices sont d'un tres bon

usage dans les ateliers de reproductions photomecaniques,
oü elles peuvent remplacer avantageusement les plaques au
collodion.

La couleur de l'argent reduit est legerement brunätre,
un peu semblable ä celle des cliches reveles ä l'aide de

l'acide pyrogallique. En cas d'une faible sous-exposition, le
cliche prend une legere coloration jaunätre, qui, du reste,
dans la plupart des cas, n'est nullement nuisible au tirage.
Les plaques, surtout ä l'etat humide, accusent un relief tres

prononce.
En somme, le procede decrit plus haut donne une plaque

moins sensible que les plaques ordinaires, se developpant
dans une solution relativement faible de carbonate de

potassium et qui est, par sa clarte et son grain remarquable-
ment fin, tres recommandable pour les reproductions.

En reduisant la quantite d'acetone-sulfite, on obtient une
plaque beaueoup plus sensible. Ainsi, en abaissant la quantite

de la substance conservatrice de 10 ä 5 ccm., la sensi-

bilite de la plaque preparee egale celle des plaques
ordinaires. Mais cette plaque ne donne plus le meme grain fin
du traitement indique en premier lieu. En outre, la conser-
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yation des plaques n'est pas aussi sure que dans le premier
cas. Au developpement, I'image vient d'abord normalement
et se noircit du reste tres vite et tres iptensivement. Les
ombres sont egalement bien fouillees. La couleur de l'ar-
gent reduit est brunätre.

Nous ajouterons qu'apres avoir completement termine nos
recherches, nous avons eu connaissance d'un brevet frangais
tout recemment accorde ä la Societe anonyme de produits
chimiques F. Bayer & Cie, ä Elberfeld, pour un procede

presque identique au nötre. M. Bayer plonge une plaque
dans une solution dont 100 ccm. d'eau renferment 10 gr.
d'edinol et 10 gr. de l'acetone sulfite de ces fabricants.

Apres sechage et insolation, les plaques sont revelees dans

une solution de carbonate de potassium ä 25 %•1
Ce procede a un grand inconvenient : c'est la solution de

carbonate de potassium ä 25%. Une solution aussi concen-
tree attaque tres fortement la couche gelatineuse et peut
provoquer un soulevement presque immediat de la gelatine
du support. Aussi la quantite relativement grande de la
substance revelatrice dans l'emulsion rend les plaques encore
moins sensibles que celles preparees d'apres notre maniere
de proceder.

Toutefois, nous tenons ä constater que les deux recherches,

celle de la Societe anonyme F. Bayer et la nötre, ont
ete faites absolument independamment l'une de 1'autre; nous
n'avons eu aucune connaissance des etudes faites dans ce

sens par la maison susmentionnee, et nous pouvons affirmer
qu'elle-meme n'a rien pu savoir des recherches executees

par nous.

Lausanne, 3 juin 1902.

1 La Maison Bayer & O* ä Elberfeld nous prie d'ajouter que dans la notification

de leur brevet allemand l'hydroquinone est egalement indique comme pouvant
servir ä la fabrication des plaques autorevelatrices.
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